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luiâère) a contracté une dette immense vis-à-vis de

ces régions sauvages. Pendant de longues années,

nos voyageurs canadiens ont porté le scandale par-

mi ces nations infidèles, au point de rendre presque

impossible la conversion de celle avec laquelle i's

ont eu le plus de rapports. Un mal immense a été

fait. Malgré la troj) fameuse Rputation des voya-

genrs des paya d'en haut^ le Canada si noble, si gé-

néreux, si chrétien, n'a pas soupçonné ce que pou-

vaient ceux de ses enfants qui se sont égarés. £n
l'apprenant, il ne voudra pas laisser sans compensa-

tion cette somme de mal, il ajoutera un acte de gé-

nérosité à tant d'autres, pour faire taire le cri de

vengeance qu'ont provocjué les égarements de quel-

ques-uns des siens. Il est vrai que cette œuvre d'ex-

piation est déjà commencée. Les premiers Mission-

naires de la Rivière-Rouge sont les picmiers apôtres

que le Canada ait donnés à la terre étrangère. C'est

sur les rives de la Rivière-Rouge qu'a été plantée la

tombe des premières héroïnes Canadiennes, qui ont

arraché leurs cœurs aux douceurs et aux affections

de la patrie, pour aller si loin offrir au monde le

grand spectacle de la Charité Chrétienne, du dévoue-

ment que le Catholicisme seul peut inspirer. En Ca-

nada donc, plus qu'ailleurs, on comprendra la juste

douleur des habitants de St. Boniface éprouvés par

le feu t?t par l'eau. Cette paroisse a vu détruire le tom-

beau de son véritable père et de son premier Missi-

onnaire, Mgr. Provennher, et elle n'a pas eu un pou-

ce de terre sèche, pour recevoir la dépouille mortelle

de la fondddrice de ses Sœurs de Charité, raprte

pendant l'inondation. Aussi, comme il étxiit triste le
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